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 ● Janvier 1555 : 
AC Arles, CC 563, pièce 18 
AC Arles, CC 315, fol. 182 
Cit. ROSSIAUD, Jacques, Réalités et imaginaire d'un fleuve : recherches sur le Rhône 
médiéval. Mémoire de synthèse : Reconstitution d'objet. Chronologies : climats, épidémies, 
guerres, subsistances (circa 1350 - circa 1550), Thèse d'Histoire, Paris I, 1994. 
Le 12 janvier 1554 [= 1555], paiement à 4 terraillons et 4 porte-terre "qui ont travaillé ung 
jourt et une nuyct quand le Rosne estoit gros sur les chaussées de Tresbons". Paiement de 
deux hommes qui ont également travaillé à la garde des chaussées. 
 
 
 ● Mars 1555 : 
AC Arles, CC 563, fol. 174 
AC Arles, CC 315, fol. 244 
Cit. ROSSIAUD, Jacques, Réalités et imaginaire d'un fleuve : recherches sur le Rhône 
médiéval. Mémoire de synthèse : Reconstitution d'objet. Chronologies : climats, épidémies, 
guerres, subsistances (circa 1350 - circa 1550), Thèse d'Histoire, Paris I, 1994. 
Paiement le 24 mars de 60 journées de terraillons "quand le Rosne fust gros". 
 
 
 ● Avril 1555 : 
DUHAMEL, Louis, "Chronique d'un notaire d'Orange", in Annuaire administratif, historique et 
statistique du Vaucluse, Avignon, 1881. 
Des fêtes de Pâques et de la pluie : 
"En la présente année, les festes de Pasques estions le quatorsieme d'apvril, et ont esté 
froydes et a tumbé pluyes que a faict grand dommage aux vignes et fruictz, en sorte que toutes 
les vignes sont gastées et aux villes circonvoysines". 
 
Du vin : 
"En la présente année et despuys la pluye tumba aux festes de Pasques passées, le vin cest 
vendu cinq florins et six florins la somée et le pichier, seze deniers". 
 
Des moissons : 
"En la présente année, les moissons sont esté moyennes et le bled se vendoyt huict florins et 
neuf florins la saumée, et la segle six et sept florins la saumée". 
 
Des vendanges : 
"En la présente année, les vendanges estions tant petites, causant la pluye, qu'il n'y a pas heu 
la huictiesme part des raisins de l'année passée et le vin se vend troys et quatre florins la 
saumée". 
 
Du vermillon : 
"En l'année présente et du moys de may, cest trouvé grand quantité de vermelhon à la 
garrigue d'Orenge, tant que femmes et enfants l'allions cuyllir et le vendions cinq, six et sept 
soulz la livre et jamais l'on n'a veu tant de vermelhon audict Aurenge et a faict grand bien 
aux povres gentz à cause que les vivres estoyent chers". 
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AC Arles, CC 315, fol. 245v° 
Cit. ROSSIAUD, Jacques, Réalités et imaginaire d'un fleuve : recherches sur le Rhône 
médiéval. Mémoire de synthèse : Reconstitution d'objet. Chronologies : climats, épidémies, 
guerres, subsistances (circa 1350 - circa 1550), Thèse d'Histoire, Paris I, 1994. 
Paiement, le 22 avril, de 6 journées de porte-terre et une journée de terraillons "fournis ces 
jours passés pour deffendre les chaussées du Mas de la Ville du Rosne que a esté gros ces 
jours derniers passés". 
 
 
 ● Novembre 1555 : 
AC Arles, CC 316, fol. 241 
Cit. ROSSIAUD, Jacques, Réalités et imaginaire d’un fleuve : recherches sur le Rhône 
médiéval. Mémoire de synthèse : Reconstitution d'objet. Chronologies : climats, épidémies, 
guerres, subsistances (circa 1350 - circa 1550), Thèse d’Histoire, Paris I, 1994. 
Crue du Rhône à Arles et à Avignon. Après un maximum du 14 au 16 novembre, le Rhône 
demeure gros jusqu'au début du mois de décembre. 
 
BM Lyon, incunable 898, fol. 122 
TRICOU, Jean, Chronique lyonnaise de Jean Guéraud, 1536-1562, Lyon, Imprimerie Audin, 
1929. – Cit. ROSSIAUD, Jacques, Le Rhône au Moyen Age. Histoire et représentations d'un 
fleuve européen, Paris, Flammarion, 2007, p. 136. 
Selon le lyonnais Jean Guéraud, les Avignonnais venus aux foires lui auraient rapporté qu'il y 
avait 8 pans d'eau dans Avignon, ce qui ne s'était jamais vu dans le siècle. 


